
Mesdames, Messieurs et chers enfants, 

Merci à chacun et chacune d’entre vous de faire à notre joli village d’ALLENJOIE l’honneur et 
le plaisir de votre présence. 

« De la Musique avant toute chose », je cite Paul Verlaine…  

Soyez exhaussé Monsieur Verlaine. Et de la plus belle des manières, car David Demange, 

illustre voisin de la Fontaine du Tertre, a bien voulu nous faire l’amitié d’ouvrir cette 
cérémonie à sa façon. 

- 3 pièces guitare, dont un Bob Dylan «  Blowing in the Wind » et un Beatles  « Eleonor 

Rigby »    

Cette cérémonie, notre équipe municipale y tient, car elle se veut le reflet de l’état d’esprit 
qui nous anime, au service du village. Pour une gestion saine et dynamique orientée vers un 

développement mesuré, structuré et volontaire. Parfois même audacieux, et, si possible, 

avec une pointe d’originalité… nous l’assumons et le revendiquons. 

Ainsi, pas de montage vidéo pour égrainer l’année passée, et pas davantage pour présenter 

les projets 2023. L’information au sein du village est une constante exigence, et nous nous y 
employons avec entrain. Par exemples au cours de réunions publiques au cours desquelles 

prévaud une transparence totale. 

Aujourd’hui, ce beau rendez-vous est l’occasion de mettre ALLENJOIE en évidence et de 
mesurer l’intérêt des institutions et des partenaires pour notre village, l’occasion aussi de 
témoigner du rôle de la ruralité dans notre agglomération, et de renforcer les liens d’amitié 
entre élus. Tout ceci sous le regard des habitants présents. 

  

J’aimerais débuter mon propos par un sujet très souvent médiatisé, aux détours de 

reportages sur le terrain, dans les territoires ruraux notamment, et imagé par une phrase qui 

revient très souvent lors de contacts divers : « ça ne doit pas être facile, le rôle du maire, à 

l’heure actuelle… ». Avec un accent de compassion… 

En retenant mes larmes, à ceci, je réponds inlassablement : « Vous savez, personne n’est 
obligé à devenir maire. C’est même parfois un combat (mon parcours en atteste…). Et je ne 
vois pas pourquoi, une fois installé, on trouverait que c’est difficile, ingrat, envahissant, 

voire…mal rémunéré… ». Alors oui, les baisses de dotations de l’Etat (qui ne datent pas 
d’hier, ayons un peu de mémoire, et dont on dit qu’elles pourraient être réévaluées…), oui 

les charges fixes qui explosent, oui les conflits de voisinage qui se multiplient, oui les dépôts 

sauvages, oui le bruit des tondeuses et autres outils énervants, oui les tracasseries et 

lenteurs administratives, oui les risques encourus pour le moindre bobo sur l’aire de jeux, 
oui aussi les débats interminables du Conseil Communautaire, oui la difficulté à faire bouger 

les choses quand on n’appartient pas à la coalition majoritaire de PMA, oui oui oui, tout cela 

existe. Et bien d’autres épreuves encore. 

Mais le nombre de fois où l’on vous sert respectueusement des « Monsieur le Maire » ou 

« Madame le Maire », les invitations officielles, les rencontres avec les représentants 

institutionnels (Sénateur, Député, Préfet, Sous-préfet, élus Régionaux et Départementaux), 

les représentations dans des structures prestigieuses, cela compte aussi, de manière plutôt 

valorisante. N’est-ce pas chers collègues ?  



Et ce qui compte surtout, c’est le sentiment de pouvoir orienter les choses, à l’échelle 
communale et parfois au-delà.  Avec une équipe qui s’exprime et qui s’empare des dossiers, 
qui nous bouscule aussi de temps en temps… C’est la richesse et la saveur de l’aventure 
collective. Pas toujours de tout repos, mais passionnant ! 

Et par-dessus tout, en n’oubliant jamais que nous ne sommes que de passage. Comment 

donner envie à d’autres de s’engager pour la fonction, si, en permanence, on expose ses 
difficultés et ses humeurs ? Donc, moi, je le proclame : la fonction de Maire d’ALLENJOIE est 

(à voix basse) stimulante et épanouissante ! Si je le dis à voix douce, c’est qu’il peut se 
trouver dans cette salle quelques opposants « aux dents acérées »…  

Il y a 3 ans déjà, lors de la dernière cérémonie des vœux, dans cette même salle des fêtes, je 
décrivais avec espoir l’année 2020 dans laquelle nous entrions, comme une année « 20/20 » 

et je terminais ma (déjà) longue intervention par cette diffusion  

- « Playing for Change – IMAGINE » 

Le message de paix, d’universalisme et d’humanisme transmis par John LENNON et repris 
aux 4 coins du monde se fracassait bien vite sur une réalité sanitaire préoccupante qui allait 

devenir une catastrophe mondiale, et nous rappeler l’extrême fragilité de nos sociétés 
modernes, basées sur le libre échange international et la recherche du profit maximum. 

Cette pandémie, dont nous sommes bien loin d’être sortis, a créé un choc des consciences. 
On retrouvait des vertus à l’entraide, à la débrouille, à la cohésion et l’on a pu croire un 

moment en l’avènement d’un monde nouveau où la santé et la vie des gens compteraient 
plus que l’économie et la croissance.  

Mais bien souvent, ce sont les doutes et les défiances qui ont dominé. L’information a été 
mise à mal par les fausses nouvelles (je ne dis pas fake-news par respect pour mon ami 

Claude Perrot), et par l’inévitable recherche et mise en évidence d’un complot. Et là non 
plus, nous n’en sommes pas encore sortis. Les institutions ont été durablement ébranlées. 

Mais notre pays a tenu, et ce n’est pas être « partisan » de constater l’effort national, allié 
bien sûr aux efforts de chacun, pour prendre des décisions protectrices autant d’un point de 
vue sanitaire que d’un point de vue soutien économique. Et bien évidemment, dans la même 

réflexion, reconnaître que tout n’a pas été parfait…  

Chacune de nos familles a été meurtrie par cette période. Certains ont perdu des proches, 

des parents, des intimes, des amis, sans pouvoir les accompagner, leur dire « au revoir ». Au 

deuil profondément ressenti s’est ajouté l’inhumanité du silence et de l’isolement. Notre 

village a connu une succession douloureuse de malheurs. Les plaies seront très très longues 

à panser. 

 

 

 

Puis, comme cette année « 20/20 » n’était pas assez cruelle, vint l’assassinat de Samuel 
PATY… 

- Portrait de Samuel PATY à l’écran 



Cet homme, cet enseignant, paya du sacrifice de sa vie, la liberté d’ouvrir les esprits et 
d’éduquer par l’échange, l’expression et le dialogue. L’enchaînement des circonstances de ce 
drame tient pour une part dans le mensonge d’une lycéenne à son père, lui relatant des faits 
qu’elle n’avait pas vécus en direct, mais de façon rapportée. Le mensonge allié à la 
détermination d’un illuminé ont conduit à ce drame. Si j’évoque la mémoire de Samuel 
PATY, aussi longtemps après les faits, c’est pour saluer cet engagement qui consiste à placer 
son rôle d’éveilleur de consciences au-dessus de tous les freins, les prudences, les frilosités 

qui, trop souvent, contrarient les élans et éteignent les lumineux combats. Sa photo est 

présente en mairie, et ne cesse de m’inspirer, modestement… 

 

 

Revenons à présent sur l’année 2022 écoulée… 

 

Pour notre commune tout d’abord, comme pour d’autres, ce fut le retour progressif à une 

activité associative presque normale. Il faut encore et toujours, et avec reconnaissance, 

saluer le dynamisme de nos associations locales :  

• « Le Football-Club d’Allenjoie » son président Aymeric GEORGES (je n’oublie pas de 
saluer Farhat ABOUB), et sa kyrielle de jeunes joueurs   

• Le Club des 3 Sirènes, sa présidente Daniele VERGNAULT, qui offre de nombreuses 

occasions de se retrouver aux aînés de la commune et à quelques amis des environs, 

très bienvenus, 

• la troupe de Cultur’é comédie, présidée par Cathie KIEFFER, qui nous concocte 

actuellement un nouveau spectacle, 

• Le Club Canin d’Allenjoie et son président Philippe CUYNET, qui fait briller le nom 
d’Allenjoie à l’occasion de concours régionaux et nationaux,  

• Récré à Sons, toujours active avec son président Eric DUFOUR, qui brillait encore 

récemment sur la scène du théâtre de Montbéliard,  

• l’ACCA, association de chasse guidée par Christian SCHERTZINGER, en charge, sur 

demande du Préfet, de réguler la population abondante de sangliers,  

• l’Association des Anciens Combattants et Soldats de France, présidée par Gérard 

SCAGNETTI, en charge des cérémonies commémoratives 

• la toute nouvelle association Abracada’Joie, et sa présidente Fabienne CONTEJEAN, 
orientée vers l’animation du village,  

• sans oublier l’Ecole Buissonnière, association des parents d’élèves des 3 villages 
(Allenjoie-Brognard-Dambenois), présidée par Caroline VALDENAIRE.       

Et puisque l’on évoque l’école, permettez-moi de saluer l’engagement de toute l’équipe 
pédagogique autour de la directrice Aline LOIGET, et de les remercier une fois encore pour 

leur participation, notamment aux cérémonies patriotiques. Je n’oublie pas de mettre en 
lumière le formidable travail de notre SIVU en charge du périscolaire, présidé par Jean 

Michel GROSCLAUDE.  

Merci également à nos partenaires des Francas. 

Je veux saluer dans le même élan toutes les énergies déployées par d’autre structures 
locales, sociétés, auto-entrepreneurs, artisans, commerçants, professions libérales, 



assistantes maternelles. Nombreuses et de formes variées, je ne me risquerai pas à tenter de 

les citer, mais la commune respire également grâce à toutes ces initiatives. Et très grand 

merci à tous ceux, à toutes celles qui animent ou dirigent ces structures !   

Vous le savez, notre proche environnement est tributaire de l’extension de la zone 
d’activités Technoland 2, espace devenu propriété de Pays de Montbéliard Agglomération, 
qui en assure gestion et développement. ALLENJOIE est associée en tant que signataire final 

des permis de construire (instruits par les services de PMA). Le lien avec cette zone est aussi 

constitué par des ressources financières foncières, non négligeables bien évidemment dans 

cette période. Pour autant, ces ressources ne gomment pas les désagréments en termes de 

trafic et de nuisances sonores. Nous y attachons une attention permanente, à l’écoute des 
habitants.   

 

Portons à nouveau notre regard dans le rétroviseur de cette année 2022… 

 

C’est peu de dire que le déclenchement par la Russie de Monsieur Poutine de la guerre en 

Ukraine a totalement perturbé la reprise d’une vie normale après l’affaiblissement des 

dangers liés à la pandémie. Des images de guerre envahissent depuis fin février 2022 nos 

écrans télévisés. Elles rappellent aux Européens que nous sommes que des conflits armés 

bien réels peuvent venir perturber la relative quiétude apportée par la construction d’une 
Europe commune. Les fantômes de l’hégémonie, de la force brutale, des assassinats, des 
tortures, des drames infligés aux populations civiles, des intimidations, des menaces…tous 
ces fantômes ont (ou sont ?) ressurgi, presqu’à nos portes, avec les répercussions que l’on 
sait. Nous en subissons de lourds désagréments, en termes économiques et aussi en termes 

de stress et d’inquiétudes pour l’avenir. Et nous pensons à nos enfants et petits- enfants. 

Comme en 1985, il y a 37 ans (…), STING, leader du groupe POLICE, créait le morceau 

« Russians », pour s’inquiéter d’une guerre et espérer que « Les Russes, eux-aussi, aiment 

leurs enfants ». Quand on sait que son inspiration musicale repose sur une pièce de 

Prokofiev, compositeur Ukrainien, cette interprétation de STING frôle la vision… 

 

- Video de « RUSSIANS » de Sting, avec sous-titres français.      

 

Si on se laissait submerger par l’émotion, on pourrait se dire que « les pires choses se 

répètent, toujours… ». Et éprouver lassitude et découragement. 

On peut aussi se dire « que même les catastrophes ont une fin… », et encore espérer. 

Je suis de ceux-là, bien évidemment. Pas naïf, ni utopiste, mais volontariste et engagé. 

Comme la plupart de vous. Non seulement, je l’espère, mais je vous le souhaite ! 

Car ne plus espérer changer les choses est l’attitude la plus déprimante qui soit. Une forme 
d’impuissance ravageuse. Je crois pouvoir affirmer que je ne m’y résoudrai jamais… 

Je crois en notre force collective, même si parfois, cette conviction peut être fortement 

ébranlée par le résultat d’élections pas si lointaines dont il n’est pas question de reparler ici, 
en ce moment, dans ce lieu abritant à cette occasion notre bureau de vote… 



Je crois viscéralement à la richesse de la diversité.  

Diversité d’origines. Diversité d’expressions. Diversités de points de vue. Diversité de modes 
de vie. Diversité de croyance, et aussi respect d’une absence de croyance. Cette diversité est 
formidablement exposée et magnifiée dans cette chronique de François MOREL, dont je suis 

grand admirateur. Elle s’intitule « Vive la France », il y égrène les noms de personnalités 

remarquables, qui ont participé ou participent encore au rayonnement et à la singularité de 

notre pays    

- Vidéo de François MOREL, chronique France Inter : « Vive la France » 

 

Tous ces gens-là ne sont pas « chez nous »… Ils sont, comme nous, « chez eux », dans ce 

beau pays. Dont l’hymne était somptueusement oxygéné par la guitare de Django Reinhart 
et le violon de Stéphane Grapelli…  

Merci à François MOREL de rappeler dans cette chronique (de 2018) que l’ouverture à 
l’autre, l’ouverture au monde, la rencontre, la surprise, l’équilibre instable de la créativité, la 

confrontation avec ce que l’on ne connait pas, la remise en cause de certaines certitudes, et 

bien d’autres choses encore que la culture, LES cultures, véhiculent rapprochent infiniment 
plus que la morale, l’éducation et les religions ne pourraient le faire… Parce que la sensibilité 
et l’émotion peuvent encore primer dans ce monde.    

 Dernier chapitre avant de conclure, et pour répondre à une demande journalistique, je me 

dois d’évoquer les principaux sujets qui animeront l’année 2023. Brièvement, car à 
ALLENJOIE, l’information circule abondamment grâce les 8 panneaux communaux, le site 

internet, la page facebook, les diffusions papier, les réunions publiques…et le bouche à 
oreille ! Dernière minute : l’application PanneauPocket va être testée durant une année pour 
accroître la réactivité en termes d’alertes et d’informations. Il suffira à chaque possesseur de 
smart-phone de charger gratuitement l’application pour recevoir ces communications 

municipales.   

Sans ordre d’importance, ni aspect chronologique, l’année 2023 verra :  

- Le suivi des travaux de l’école intercommunale (située à Brognard) avec une exigence 
d’ouverture pour septembre 2023 

- Les études concernant la rénovation du temple, et la structuration d’un dossier de 
recherches de subventions 

- La mise en œuvre de l’urbanisation sur le secteur du chauffour 

- Les travaux de sécurisation du passage au niveau du pont du canal, en direction de 

Fesches le Châtel – travaux réalisés par le Département 

- Poursuite du projet de proposition d’hébergement lié à la Vélo-route 

- Etudes sur les transformations du presbytère en mairie future 

- L’élargissement de la période d’extinction de l’éclairage public (de 23h à 5h – 

actuellement de 0h à 4h) 

- Les premiers travaux de sécurisation relatifs à l’instabilité de la paroi rocheuse de la 
rue des Roches 

- Et, peut-être, le retour de la fête du village en septembre… ??? 

Il est à présent temps de conclure…… 

« Déjà ? » diront les plus polis d’entre vous… 



« Ah, enfin ! » lâcheront les plus spontanés, et aussi les plus gourmands… 

Oui, il est temps de conclure, en vous présentant,  

aux noms de notre équipe municipale, animée par nos adjointes et adjoints, dont le premier, 

Jean Louis, avec Corinne, Magali et Pascal… nos élus : Jacqueline, Priscille, Maud, Anaïs, 

Laetitia, Gino, Daniel, Mourad et Jean Michel 

aux noms de nos agents : Marilyn, Emmanuelle, Lise, Gilles et Gérald 

nos meilleurs vœux pour 2023. 

Des vœux de santé, de bonheur, de rêves et d’épanouissement, pour vous, vos familles et 

vos proches, 

Des vœux de « monde meilleur », où le dialogue, la bienveillance et le partage consenti 

éclaireraient les décisions fondamentales et inspireraient les relations humaines 

Des vœux pour notre planète. Pour que notre espèce humaine lui laisse la capacité de se 

régénérer et cesse de lui infliger arrogance et profit sans limites. 

Des vœux enfin de simplicité, de loyauté, de respect et d’intérêt collectif… 

Avec le grand espoir de se retrouver tous ici, et plus nombreux encore, l’an prochain. 

Enfourchons l’année 2023, comme Monsieur ROUDELLE enfourche sa mobylette à énergie 

électrique :  

Avec maîtrise, confiance… et improvisation 

- Vidéo la méthode Roudelle (30 secondes) 

 

« Milladiou ! » Bonne année 2023 !      


